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ARRIVE dans la capitalegabonaise, hier en milieud'après‐midi, le chef del'Etat ivoirien a été ac‐cueilli à sa descented'avion, à l'aéroport inter‐
national Léon‐Mba de Li‐breville, par son homo‐logue gabonais, Ali BongoOndimba. Après les hon‐neurs militaires, et les sa‐lutations des

personnalités présentes,les deux chefs d'Etat ontpris un bain de foule, his‐toire de communier avecla forte communauté ivoi‐rienne au Gabon, venue
ovationner leur présidentà l'aéroport internationalLéon‐Mba.Le président Ouattara ré‐pond à une invitation dunuméro un gabonais à

prendre part aux assisesdu New‐York Forum Africa(NYFA), édition 2015. Il estaccompagné d'une fortedélégation composée desmembres du gouverne‐
ment ivoirien et deshommes d'affaires. La vi‐site de travail de 48 heuresdu premier ivoirien de‐vrait s'achever demain sa‐medi.

Alassane Dramane Ouattara à Libreville
Coopération Gabon-Côte d'Ivoire

A sa descente d'avion, le pré� sident Ouattara a é� té�  accueilli par son homologue
gabonais Ali Bongo Ondimba

Ph
ot

o 
: P

re
ss

e 
p

ré
si

d
en

tie
lle

Le pré� sident ivoirien a pris un bain de foule.
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EN séjour dans notre pays,depuis mercredi, le Secré‐taire général de l’Organisa‐tion internationale de laFrancophonie (OIF), Mi‐chaëlle Jean, a été reçuehier, tôt en matinée, par leministre des Affaires étran‐gères, de la Francophonieet de l’Intégration régio‐nale, Emmanuel IssozeNgondet. C’était à son cabi‐net de travail, sis au boule‐vard Triomphal.Au sortir de cet entretien,Michaëlle Jean a d'abordexprimé sa joie d’avoir, denouveau, échangé avec le

ministre des Affaires étran‐gères qu’elle connaît assezbien pour l’avoir déjà ren‐contré, une première fois, àDakar, après son élection àla tête de l’OIF. EmmanuelIssoze Ngondet fut d'ail‐leurs le premier diplomateà lui rendre visite pour laféliciter de sa désignationpar consensus. Il a ensuiteété question, au cours del'entretien d'hier des ques‐tions relatives au Plan stra‐tégique Gabon émergent,aux enjeux énergétiquespour le continent africain, àl’intégration qui reste pri‐mordiale pour le dévelop‐pement économique, à lacréation des emplois, à l’en‐trepreneuriat des jeunes etdes femmes, etc.Le séjour en terre gabo‐
naise de Mme MichaëlleJean, ‐ le deuxième dugenre ‐, est, semble‐t‐ilriche en événements. Outrele chef de l'Etat et le chef dela diplomatie qu'elle a ren‐

contrés, le secrétaire géné‐ral de l'OIF devra égale‐ment rencontrer plusieursautres responsables dupays. Le lancement duFonds francophone pour

l’innovation numérique etl’inauguration of"icielle del’Agence gabonaised’études et d’observationsspatiales (AGEOS) devrontconstituer les autres tempsforts de ce séjour. Sans ou‐blier le discours tant at‐tendu qu’elle prononcera àl’ouverture of"icielle de la4e édition du New YorkForum Affaires (NYFA).Sont également inscrits surson agenda, des entretiensavec les acteurs politiqueset ceux de la société civilequi, dit‐on, auraient pré‐paré des mémorandums àlui soumettre, a"in que soitinitiées des consultationsrelatives à la prochaineprésidentielle. Pour rappel, c'est en avril2011, que Michaëlle Jean

fut nommée par AbdouDiouf alors secrétaire géné‐ral de la Francophonie, auposte de Grand Témoin dela Francophonie pour lesJeux olympiques d'été de2012, qui se déroulèrent àLondres (Angleterre). Ellefut ainsi chargée d'y pro‐mouvoir la langue fran‐çaise et de s'assurer quecelle‐ci y était bien utiliséecomme langue of"icielle, aumême titre que l'anglais.Trois ans plus tard, elle luisuccédait par désignationconsensuelle secrétaire gé‐nérale de la Francophoniele 30 novembre 2014 lorsdu XVe Sommet de la Fran‐cophonie qui s'était tenu àDakar. Devenant ainsi lapremière femme désignéeà ce poste.

La coopération Gabon-OIF évoquée
Visite du secrétaire général de l'OIF/Affaires étrangères et de la Francophonie (suite)

J-C.A
Libreville/Gabon

Acteur politique national, il
a toujours milité pour l'unité
de l'opposition ; universi-
taire, il a voulu concilier le
droit positif et la coutume ;
avocat, il n'avait de cesse
de défendre les causes
des plus faibles dans une
société de plus en plus iné-
galitaire. La question qui se
pose est de savoir si son
flambeau a été repris.ON aura tout ou presqueécrit sur Pierre LouisAgondjo Okawè, le premierprésident du Parti gabonaisdu progrès (PGP), mort le 27août 2005. Dix ans après sadisparition, que reste‐il detous les combats qu'il menaà la fois sur le plan politique,intellectuel et sociétal. Figure emblématique del'opposition gabonaise, Me

Pierre Louis Agondjo Okawèaura manifestement marquéd'une empreinte l'histoirepolitique de notre pays. Témoin de Mai 68en France, et surtout étu‐diant politiquement engagé,il va développer un espritcontestataire et une aver‐sion pour le parti unique etses dérives, au point que soncombat va être celui de l'ins‐tauration d'une société plusjuste et démocratique dansson pays, le Gabon.C'est en 1990, lors de laConférence nationale quimarqua le retour du multi‐partisme, que le grand pu‐blic le découvrevéritablement. Même s'ils'était déjà signalé en tantqu'avocat en prenant la dé‐fense de l'opposant GermainMba dans un environne‐ment politique marqué parle triomphe du parti unique.Au cours de ces as‐sises, Me Agondjo va pren‐dre la tête d'une fédérationde partis politiques et asso‐

ciations désignée sous l'ap‐pellation de Fuapo (Frontuni des associations et par‐tis de l'opposition). Donnantainsi un signal fort quant àson inclination de voir uneopposition unie et forte. Dureste, la passerelle qu'il avaitétablie à l'époque en fédé‐rant partis et associationscontinue d'exister à traversles mouvements citoyens

que nousconnaissons au‐jourd'hui.  Si l'instaurationdu multipar‐tisme qui a étél'un des com‐bats menés parl'avocat a été ef‐fective, il n'enest pas de mêmeen ce quiconcerne l’unitéde l’opposition,chaque fois re‐mise au goût dujour, mais dontla mise enœuvre ne sem‐ble pas se dessiner eu égardaux sons discordants au seinde ce camp politique en per‐pétuel désaccord. Pas plusque l'alternance au pouvoirqu'il appelait de tous sesvœux ne s'est opérée par laseule volonté, disait‐il, decertaines institutions de laRépublique qu'il quali"iaitde «Bureaux politiques du
PDG».

Quant au parti politique qu'ila laissé, il n'existe plus quede nom. Au grand parti poli‐tique à l'aura nationale qui amarqué la vie politique dudébut des année 90 a suc‐cédé une structure politiquedépourvue de toute ambi‐tion. Sur le plan strictement intel‐lectuel, sa tentative de conci‐lier le droit positif et lacoutume n'a pas prospéré.Même si c'est toujours d'ac‐tualité. Il y a aussi à retenirson combat pour l'instaura‐tion d'une université de ré‐férence en Afrique. Du reste,il ne manquait pas de s'op‐poser aux exclusions aux re‐lents politiques desétudiants. C'est pour celaqu'on en est à s'étonner dece que ce soit un de ses héri‐tiers, en la personne deLouis Marc Ropivia, qui selivre à une pratique que MeAgondjo reprouvait. C'estdire que beaucoup d'eau acoulé sous le pont. Manifes‐tement à contre courant.

Quoiqu’ayant montré la voieà suivre, Me Agondjo Okawèn’a pas forcément été suivi.Il n’empêche qu’il a laissé àla postérité l’image d’unhomme de conviction quiavait la foi dans tout ce qu’ilentreprenait. Un homme quia véritablement «accompli
sa mission». 
«Si c’est à la tâche que l’on
reconnaît l’ouvrier, c’est à la
défense des idéaux de justice
et de démocratie qu’on re-
connaît l’homme politique»,avait déclaré l'actuel prési‐dent de l'Assemblée natio‐nale, Guy Nzouba Ndama, enparlant de Pierre LouisAgondjo Okawé dont le posi‐tionnement politique estresté intact tout au long deson parcours politique.Puisque opposant, il estresté et, opposant, il en estmort. Un comportement quiaura véritablement marquéles esprits et dont on espèrequ’il servira d’exemple àtous ceux qui luttent pourl'intérêt général.

Agondjo Okawè : que reste-il ?
Dix ans après la disparition du premier président du PGP

A.M.
Libreville/Gabon

Une phase de l'entretien entre le ministre Issoze
Ngondet et Mme Michaë� lle Jean.

Me Pierre Louis Agondjo.
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